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428 e S, | Ottawa, ler Ifai, 1589. S
LI L(}l ﬂtll[ (L —'Q"ﬂ"t A sa gageure, répondit 'nubergiste.

ic vous conscille, en aumi, de ne pas vous en
méler, pas plus que de toute autre chose que
‘pourrait proposer Michel Lavergne. Laissoz
. mon neven ¢t Baptiste S:mterre se tirer de
. lr.e leur gageure comme ils Pentendront : i,
Le “a“o“' Mvstﬁl'le“‘ M. DuPlessis, je ne vondrais pas qu'un hom-
‘ < h me aussi respectable que vous  tombit  dans
i des filets d'un profcsyeur des sept scicnees
LES VICTIMES DE L'AMBITION. d.umnb]c;. Je puis  fermer les yeux quawd
. "mon neven tend ses rits pour attraper une
(Suite.) .mouche comme Santerre, mais un vovageur

CHAPITRE III. comme vons doit Stre prévenn.

. : —Merel de vos bienveillants conseils, M.
L'entrevue. Gravel ;je ticheri de les mettre 3 profit.
—Coumment va votre neven, monsicur Gra- Mais je dois tenir ma gageure, puisque je wm'y

vel ?dit Dallessis en enteimt Je lemdemain suis engagé.  Ditesmoi, quel est done co
matin- dans Ja grande salle de Panberge, Tient- ! Thom Cambrai ?

3l cucere s g:\gwm? —Vous devez pourtant Pavoir comm, M.
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